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CONNAÎTRE

Le medical training à mettre en pratique par le client

 Récompenser
 dès que le chien 
glisse son nez 
dans la muselière.

 Ill est possible de 
conditionner un 
chat à accepter 
de la nourriture.

À suivre dans le prochain numéro : 
Le medical training à mettre en 

pratique en clinique

Puis entraîner le chien à accepter 
un comprimé en lui faisant toucher 
le comprimé avec son museau. 
Chaque toucher du museau est 
récompensé. Puis il est récom-
pensé dès qu’il avale le comprimé. 
Le chien avale donc le comprimé 
même inappétent car il est récom-
pensé par un aliment très appétent. 
Au fi nal, le chien vient réclamer son 
comprimé à heure fi xe en aboyant 
devant le placard jusqu’à l’obtenir. 
Dès qu’il l’a pris, il est récompensé.

◗ Apprendre à donner un 
comprimé à un chat ou un chien
Il est possible de conditionner un 
chat à accepter de la nourriture, à 
condition de s’y prendre tôt et sur-
tout, en dehors d’un cadre stressant 
pour lui. Pour cela, lui donner sim-
plement l’habitude de recevoir de 
la pâtée très appétente dans une 
seringue, même en petite quantité. 
Par la suite, écraser les comprimés 
ou diluer les médicaments dans la 
pâtée et faire de même. 
Une autre technique consiste à 
donner régulièrement au chat de la 
pâtée, comme on donnerait un com-
primé (ouverture de la gueule puis 
mise en bouche avant de refermer la 
gueule) de manière à ce qu’il prenne 
l’habitude d’avaler ce qu’on lui met 
en bouche.

◗ Apprendre 
la cage de transport 
À peu de chose près, la technique est 
la même pour un chien ou un chat. 
À la maison, la cage doit être un 
refuge pour l’animal, un endroit où 
il se sent bien. Pour le chien, elle doit 
être placée dans un endroit calme 
mais pas trop isolé de manière à ce 
que le chien soit au calme mais pas 
seul. Pour le chat, la cage peut être 
laissée à disposition en en ayant fait 
un abri confortable dans un endroit 
calme. Pour apprendre à l’animal à 
apprécier la cage de transport, il faut 
procéder par étapes. 
La première étape consiste à l’en-
courager à entrer dans la cage sans 
crainte. Pour cela, la cage doit rester, 
sans la porte, à l’endroit où elle sera 
ensuite. Tous les jours, ne pas hési-
ter à mettre des friandises dans la 
cage pour motiver l’animal à y aller. 
Il est même possible de lui donner 
sa ration dans la cage, en y associant 
un ordre (« dans la cage », « kennel ») 

ou un son caractéristique afi n de 
créer une réponse pavlovienne (tel 
bruit = je rentre dans la cage = j’ob-
tiens une récompense). Une fois 
que l’animal entre volontiers dans 
sa cage, la porte peut être replacée 
en la laissant ouverte. 
Ensuite, encourager l’animal à y 
rester en lui donnant des friandises 
quand il est dedans ou en lui laissant 
un jouet fourré avec de la pâte.
Progressivement, le temps de ferme-
ture de la cage sera de plus en plus 
long, en présence du propriétaire 
puis avec des absences très courtes 
(30 secondes, 1 minute) puis de plus 
en plus longues.

◗ Apprendre la cible au chien, 
voire au chat
Il s’agit d’apprendre au chien à rester 
en contact soit avec un objet (une 
cible), soit avec la main. Dans le pre-
mier cas, on peut travailler seul, dans 
le second cas, il faut être deux. C’est 
un pré-requis pour l’apprentissage 
de l’examen des yeux, des oreilles, 
de la bouche, de la prise de tempéra-
ture et potentiellement du brossage 
de dents. Cela peut aussi servir pour 
examiner l’animal sans qu’il bouge. 
Pour cela, demander d’abord au 
chien de toucher la main/cible avec 
son museau et récompenser dès 
qu’il le fait (un marqueur sonore 
vocal ou clicker peut-être un plus). 
Ensuite, récompenser lorsque le 
chien garde la tête dans la main ou 
le nez sur la cible et progressivement 
toucher les oreilles, les babines ou 
les yeux en parallèle. L’important 
est d’aller doucement. Si le chien 
bouge, ne pas récompenser et re-
prendre l’étape précédente. 
Pour les oreilles en particulier, tra-
vailler avec le fl acon de nettoyant 
visible par le chien pour que cela 
soit un élément du décor. Au début, 
toucher les oreilles avec les mains, 
puis les soulèver, puis approcher le 
fl acon avant de l’introduire dans le 
conduit auditif sans mettre le produit 
dedans et ainsi de suite. Cela peut 
demander plusieurs séances qui 
doivent être courtes. 
Pour le nettoyage des yeux et le 
brossage des dents, c’est le même 
principe : apprendre au chien à tolé-
rer des contraintes de plus en plus 
fortes grâce à la récompense.Cette 
technique fonctionne également 
chez le chat. 

◗ Apprendre 
à se laisser manipuler
Chez le chien, on peut également 
utiliser « l’obéissance » pour de meil-
leures manipulations en combinant 
éducation positive avec renforce-
ment positif et ce qui a été vu au-
dessus qui tient plus de l’habituation. 
Sur un chien qui connaît « coucher » 
par exemple, s’il est en confi ance, on 
peut lui apprendre à se coucher sur 
le côté en lui grattant sous le ventre et 
en renforçant cela avec une friandise. 
Une fois que le chien le fait sponta-
nément, on peut lui apprendre « pas 
bouger » dans cette position comme 
pour un « assis » ou un « coucher ». 
Par la suite, avec la même méthode 
que ci-dessus, on peut l’habituer à se 
laisser toucher les pattes, le dessous 
du ventre, sous la queue. Cela peut 
notamment être utile pour entraîner 
le chien à subir des radios.

◗ Apprendre le port 
de la muselière 
Tous les chiens, quel que soit leur 
caractère, devraient être entraînés 
au port de la muselière au même 
titre qu’au port du collier ! Même le 
plus gentil des chiens peut se révéler 
dangereux en situation de stress ou 
de douleur. Si le chien est habitué à 
porter une muselière, cela sera un 
stress en moins pour lui. 
La muselière Baskerville est la plus 
indiquée car elle est sécurisée et 
elle permet de récompenser le 
chien pendant les apprentissages. 
De plus, elle permet au chien de 
haleter, voire de vomir sans risque 
de fausse déglutition. 
Pour apprendre la muselière au 
chien, il faut au début le familiari-
ser avec l’objet en le récompensant 
quand il s’en approche. Ensuite, 
mettre la friandise dans la muselière 
pour que le chien glisse son nez de-
dans. Une fois qu’il est à l’aise pour 
cela, tartiner du fromage en pâte 
ou toute autre pâte à tartiner sur le 
fond de la muselière. Pendant que le 
chien la lèche, fermer la muselière. 
L’enlever dès que le chien a terminé. 
Puis l’entraîner à la garder de plus en 
plus longtemps. Toujours en récom-
pensant régulièrement ! ●

Éducation et 
renforcement 

positifs pour 
faciliter les 

manipulations.


